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Sécurité
Place Fédérale
fermée pour cause
d’objet suspect
Le périmètre de la place Fédé-
rale à Berne a été momentané-
ment bouclé ce jeudi peu avant
midi en raison de la présence
d’un objet suspect. Une frayeur
qui n’a pas duré longtemps,
puisque la mesure a été levée
peu après 14h, a indiqué une
porte-parole de la police canto-
nale bernoise. Les spécialistes
ont examiné l’objet suspect qui
s’est révélé être finalement inof-
fensif. Les rues environnantes
qui avaient été fermées ont pu
être rouvertes au trafic et au pu-
blic dans la même journée. La
police cantonale bernoise n’a
pas été en mesure de donner
plus d’informations sur la na-
ture de cet objet. ATS

Valais
Appel après
l’acquittement
d’un journaliste
Le Ministère public valaisan fait
appel après l’acquittement d’un
journaliste du Matin Dimanche
accusé d’avoir dévoilé des ex-
traits d’un rapport d’une com-
mission parlementaire deux
jours avant sa parution officielle.
Le prévenu avait été acquitté le
31 août dernier par le tribunal
du district de Sion. L’instance
avait estimé qu’il avait agi sous
l’influence d’une appréciation
erronée des faits. Or, selon le
procureur général Nicolas Du-
buis, «l’accusé est un journaliste
professionnel expérimenté qui
ne pouvait ignorer qu’il enfrei-
gnait ou prenait le risque d’en-
freindre la loi». Le Ministère pu-
blic a donc fait appel. ATS

Le chiffre

2,18
C’est le nombre de personnes
que compte leménage suisse
moyen. Fin 2022, la Suisse
dénombrait environ 4millions
deménages privés. Près de 30%
sont composés de couples sans
enfant et de couples avec au
moins un enfant demoins de 25
ans. Quelque 37%de la
population vit dans unménage
d’une seule personne, précise
l’Office fédéral de la statistique.
Le nombre de cesménages a
plus que triplé depuis 1970. Les
foyersmonoparentaux
représentent environ un sixième
desménages avec enfants.
Genève, Neuchâtel et Vaud en
comptent le plus grand
nombre. ATS

Caraïbes
Une mission multinationale
de soutien à la sécurité
en Haïti vient d’être
approuvée par l’ONU.
Peut-elle réussir?

«Enfin une lueur d’espoir! Les
Haïtiens étaient vraiment au
fond du gouffre. Le feu vert du
Conseil de sécurité de l’ONU à
une mission multinationale de
police, c’est une bonne nouvelle
à l’heure où 80% de la capitale,
Port-au-Prince, est sous l’em-
prise des gangs et 90% de la po-
pulation veut fuir le pays», ex-
plique Olivier David, qui dirige
en Haïti les programmes de l’or-
ganisation suisse d’aide au déve-
loppement Helvetas.

Concrètement, un millier
d’officiers de police kényans de-
vraient débarquer à Port-au-
Prince au début de l’an pro-
chain, auxquels se joindront en
principe des forces venues
d’autres pays. L’Espagne, le Sé-

négal, la Jamaïque, les Bahamas
et Antigua auraient déjà donné
leur accord de principe pour
participer à cette mission ap-
prouvée lundi à New York par
les Nations Unies, sans pour au-
tant avoir été mandatée formel-
lement par l’ONU.

La nuance a son importance,
car les Casques bleus présents de
2004 à 2017 ont laissé demauvais
souvenirs sur l’île. Lamission des
Nations Unies pour la stabilisation
enHaïti (Minustah) a été entachée
par nombre d’abus sexuels. Le
choléra apporté par les soldats né-

Face aux gangs tout-puissants, les Haïtiens mettent tout leur espoir dans les officiers depolicekényans

Jimmy Cherisier, alias Barbecue, chef du redoutable gang G9,
à la tête de centaines de manifestants réclamant la démission
du premier ministre Ariel Henry, le 19 septembre 2023. KEYSTONE

Les décès liés
à la chaleur sont
en augmentation.
Mais on enregistre
bien plus de morts
à la suite de
températures
basses.

Caroline Zuercher

On recense les décès dus à la
chaleur. Ne faudrait-il pas le
faire également avec ceux liés au
froid? C’est ce que la conseillère
nationale Thérèse Schläpfer
(UDC/ZH) demande au Conseil
fédéral, dans une question dé-
posée le 13 septembre.

Depuis 2003, la Confédéra-
tion calcule le nombre de morts
dus à la chaleur après chaque
été caniculaire. Cette mesure a
été remplacée cette année par
un monitorage annuel. On y ap-
prend qu’entre 2000 et 2022,
les étés 2003 et 2015 ont été les
plus meurtriers, avec 1402 et 747
décès liés à la température. Soit
respectivement 5,6% et 2,9% des
morts enregistrés de mai à sep-
tembre.

Selon la Confédération, l’état
actuel de cet indicateur est
«mauvais». Elle souligne sur in-
ternet que les décès dus aux
températures élevées sont «bien
plus nombreux que ceux résul-
tant d’accidents de la route, par
exemple».

Dans sa question au Conseil
fédéral, Thérèse Schläpfer argu-
mente toutefois que, «selon des
études, le froid serait […]
jusqu’à 10 fois plus dangereux
que la chaleur». Alors, faut-il ef-
fectuer un recensement hiver-
nal? Le gouvernement répond
que l’indicateur actuel s’inscrit
dans la stratégie d’adaptation
aux changements climatiques.
En clair: il s’agit d’étudier ce
qu’il se passe pour décider s’il
faut agir et comment.

Réchauffement
et vieillissement
Chaud, froid… Quels sont leurs
effets sur nous? Selon une étude
de l’Université de Berne publiée
l’an dernier, plus de 9% des dé-
cès survenus dans notre pays au
cours des cinquante dernières
années sont liés aux tempéra-
tures trop basses ou trop élevées.

La chaleur, tout d’abord.
Quelque 78 décès par année
peuvent lui être attribués du-

rant les années 1970, contre plus
de 300 entre 2000 et 2010. Les
scientifiques précisent que les
mesures sanitaires prises après
la canicule de 2003 ont été effi-
caces, car la situation s’est amé-
liorée entre 2000 et 2009.

Ils préviennent toutefois que
l’impact de la chaleur sur la
santé reste «considérable». Il est
prévu qu’il «s’aggravera dans
les décennies à venir en raison
du changement climatique». En
outre, l’association avec le vieil-
lissement de la population «ren-

forcera globalement les effets de
la chaleur».

Bien plus de
décès en hiver
Et le froid? Il affecte les Suisses
«dans une bien plus grande me-
sure». Toujours selon l’équipe
bernoise, plus de 5200 per-
sonnes sont décédées chaque an-
née à la suite de températures
basses, au cours des cinquante
dernières années.

Mais de quoi sont-elles mortes
précisément? «Contrairement
aux vagues de chaleur, pour les-
quelles les conséquences sur la
santé sont clairement visibles,
les choses sont bien plus com-
plexes avec le froid», souligne
dans le communiqué diffusé l’an
dernier l’auteur principal de
l’étude bernoise, Evan de Schri-
jver. L’augmentation des mala-
dies infectieuses en hiver, la qua-
lité du logement et l’accès aux
soins sont mentionnés comme
«des facteurs d’influence».

Les scientifiques relèvent que
ces décès ont diminué, probable-
ment en raison de l’amélioration
des soins de santé et de la hausse
du statut socio-économique.
Toutefois, cet effet serait contre-
balancé par le vieillissement
connu dans notre pays. Et en rai-
son du développement de la po-
pulation (vieillissement et aug-
mentation des habitants), les
scientifiques prévoient une
hausse dans les années à venir,
malgré le réchauffement.

Recensement compliqué
«On peut étudier la surmortalité
durant une saison donnée, mais
il est difficile de recenser les dé-
cès directement liés au froid,
commente la climatologue Mar-
tine Rebetez. De tels cas
concernent des sans-abri ou des
personnes perdues en mon-
tagne.» Le médecin cantonal va-
laisan Eric Masserey insiste lui
aussi sur la responsabilité, dans
les régions urbaines, de proté-
ger les sans-abri.

Que faire pour les autres per-
sonnes? «La vulnérabilité liée au
froid existe, comme celle liée au
chaud, répond le médecin. Mais
il faut savoir de quoi on parle.
Des virus qui circulent davan-
tage en hiver? Des périodes de
grand froid qui peuvent déclen-
cher une crise d’asthme ou
aboutir à une chute sur une
plaque de glace? Au final, on
peut uniquement donner un
conseil de bon sens, qui consiste
à rester chez soi si l’on est fra-
gile et que le thermomètre
chute.»

Le chaud, le froid…
Qu’est-ce qui nous tue?

Crise climatique

«Selon des études,
le froid serait […]
jusqu’à 10 fois
plus dangereux
que la chaleur.»
Thérèse Schläpfer
Conseillère nationale
(UDC/ZH)

«La vulnérabilité
liée au froid existe,
comme celle liée
au chaud.
Mais il faut savoir
de quoi on parle.»
Eric Masserey
Médecin cantonal valaisan

L’ex-oligarque
devenu opposant
politique, après
avoir croupi dix ans
dans les geôles
russes, publie de
son exil londonien
un nouveau livre
pour bâtir
l’après-Poutine.

Tristan de Bourbon Londres

Mikhaïl Khodorkovski a connu les
couloirs duKremlin, lorsqu’il était
l’undes hommes les plus riches de
Russie dans les années 90, à la tête
du groupe pétrolier Ioukos, et les
cellules des colonies péniten-
tiaires. Pour avoir dénoncé, début
2003, la corruption au sommet de
l’État, l’oligarque est arrêté,
condamné pour escroquerie et
évasion fiscale et envoyé dix ans
en prison, avant d’être gracié. De-
puis 2013, il vit à Londres, où il a
fondé l’association Open Russia.
Son dernier livre, «How to Slay A
Dragon?» (Comment terrasser un
dragon?) publié chez Polity Press,
présente sa visiond’uneRussie dé-
mocratique, débarrassée deVladi-
mir Poutine.

Plusieurs dissidents ou
oligarques russes en exil
ont trouvé lamort dans
d’étranges circonstances.
Craignez-vous pour votre vie?
Les mesures mises en place dans
les pays alliés depuis le début de la
guerre limitent la possibilité pour
le régimedePoutinedecommettre
des assassinats.Mais j’ai approché
à plusieurs reprises la police, sus-
pectant que mon bureau et moi-
même étions placés sous surveil-
lance illégale. Les autorités britan-
niques m’ont répondu que mes
suspicionsn’étaientpas infondées,
sans en dire plus toutefois. Je me
protège donc. Même si j’estime ne
pas être une cible de Poutine, s’il
décide demettre les ressources de
l’État pour recruter des assassins
afinde sedébarrasserdemoi, jene
pourrai rien faire. Jedois justevivre
avec cette possibilité. Et c’est ainsi
que je vis.

La fin du régime de Vladimir
Poutine est-elle proche?
Je suis convaincu qu’un change-
ment de régime aura lieu en Rus-

sie dans les cinq prochaines an-
nées. Mon ami [le champion
d’échec] Garry Kasparov et moi-
même avons des débats sans fin à
ce sujet. Il estime que la victoire
de l’Ukraine conduira à un chan-
gement de régime auKremlin.Ma
position est inverse: j’estime que
seul un changement de régime au
Kremlin permettra à l’Ukraine de
récupérer son territoire et de re-
venir aux frontières de 1991. Quoi
qu’il en soit, un changement de
régime sans violence n’est pas
possible dans la Russie d’au-
jourd’hui, quelqu’un mourra. Il
ne peut pas en être autrement.

Comment la chute de
Poutine interviendrait-elle?
En cas de défaite militaire en
Ukraine, il est probable que l’ar-
mée cherchera unbouc émissaire.
Pour éviter d’être désignés
comme tels, les généraux pour-
raient se soulever. Autre possibi-
lité, si l’Occident cesse d’aider
l’Ukraine, comme cela semble se
dessiner, et que Poutine réussit à
s’emparer d’une partie impor-
tante du territoire ukrainien,
voire de toute l’Ukraine, il n’en ga-
gnera pas un capital politique ou
économique énorme. En effet, les
combats sur le territoire de
l’Ukraine se poursuivront et les
sanctions resteront en place. La
Russie connaîtra donc une très
faible croissance économique,
voire une récession économique.
Coincé, Poutine se retrouvera
dans une situation où il devra dé-
clencher une nouvelle guerre
pour se maintenir au pouvoir, ce
qu’il a déjà fait dans le passé. Dans
le meilleur des cas pour l’OTAN,
cet affrontement commencera
dans l’ouest de l’Ukraine, si cette
région n’est pas occupée d’ici là.
Dans le pire des cas, il fera rage
sur le territoire même d’un pays
de l’OTAN. Poutine est, en effet,
convaincu que l’OTAN ne proté-
gera pas ou ne défendra pas ses
propresmembres avec des armes.
Une victoire en Ukraine l’en
convaincrait. Cela aboutira à l’en-
trée en guerre des États-Unis, quel
que soit alors le président améri-
cain, y compris Donald Trump.

Des fissures apparaissent
parmi les pays occidentaux
dans leur soutien à l’Ukraine.
Qu’attendez-vous de
leurs responsables?
Je n’attends rien d’eux. La poli-
tique d’apaisement sur le conti-
nent européen a malheureuse-

«La Russie changera de régime d’ici à cinq ans»
Mikhaïl Khodorkovski

Mikhaïl Khodorkovski
à Londres, où il poursuit
son combat, comme nombre
d’opposants contraints
de quitter la Russie.
«Tous les opposants
emprisonnés reçoivent de
nouvelles condamnations
à l’expiration de leur peine
initiale, comme ce fut le cas
pour moi.» AFP/ISABEL INFANTES

Tribune de Genève | Vendredi 6 octobre 2023 Monde 15

Haut-Karabakh
Tirs à la frontière
Dans un contexte de fortes ten-
sions après l’offensive victorieuse
de Bakou au Haut-Karabakh, l’Ar-
ménie et l’Azerbaïdjan se sont ac-
cusés mutuellement de tirs sur
leurs troupes respectives près de
la frontière jeudi, mais sans dé-
plorer de blessé. Parallèlement,
Hikmet Hajiev, un conseiller du
président azerbaïdjanais Ilham
Aliev, a assuré sur X (ex-Twitter)
que Bakou était «prêt à participer
prochainement à Bruxelles à des
réunions tripartites entre l’Union
européenne, l’Azerbaïdjan et
l’Arménie». Le président du
Conseil européen, Charles Mi-
chel, a indiqué dans la foulée
qu’il avait invité le président
azerbaïdjanais, Ilham Aliev, et le
premier ministre arménien, Ni-
kol Pachinian, à Bruxelles d’ici
fin octobre. AFP

Sommet européen
de Grenade
La question de
l’élargissement de l’UE
dans la prochaine
décennie sera abordée ce
vendredi lors d’un sommet
informel des Vingt-Sept.

En cette fin de semaine, l’élargis-
sement de l’Union européenne
est au cœur des débats. Sujet dé-
licat sur lequel les Vingt-Sept
plancheront ce vendredi, dans la
foulée du troisième sommet de
la Communauté politique euro-
péenne (CPE), qui s’est tenu ce
jeudi à Grenade, en Espagne.

Les Vingt-Sept resteront donc
un jour de plus dans la cité an-
dalouse pour entamer les discus-
sions sur les modalités d’intégra-
tion de plusieurs pays dans l’UE.
Parce qu’il y a foule au portillon.
L’Ukraine bien évidemment, la
Moldavie, la Géorgie, mais aussi
six États des Balkans (la Macé-
doine du Nord, le Monténégro,
la Serbie, l’Albanie, la Bos-
nie-Herzégovine et le Kosovo)
pourraient rejoindre l’Union
dans la prochaine décennie.

Le prix de l’élargissement
C’est donc un immense chantier
qui s’ouvre, avec d’indispen-
sables réformes de gouvernance
à la clé et de nombreuses ques-
tions notamment financières…
En effet, ces neuf pays candidats
ne figurent pas dans la liste des
plus riches du Vieux-Continent.
Selon une étude interne euro-
péenne qui a fuité cette semaine
dans le «Financial Times», en en-
trant dans l’UE, l’Ukraine pour-
rait ainsi bénéficier de 186 mil-
liards d’euros de fonds euro-
péens sur sept ans.

Concrètement, Kiev serait éli-
gible à 96,5 milliards d’euros de
subsides de la Politique agricole
commune (PAC). Ce qui entraî-
nerait une réduction des subven-
tions d’environ 20% pour les
États membres existants, selon
l’étude. L’Ukraine pourrait aussi
obtenir 61 milliards d’euros pour
l’amélioration de ses infrastruc-
tures via un fonds d’aide aux
États membres les plus pauvres.

Les huit autres candidats,
eux, seraient éligibles à hauteur
de 74 milliards d’euros de sub-
sides. Autrement dit, indique le
rapport du secrétariat du Conseil
de l’UE cité par le quotidien éco-
nomique britannique, «tous les
États membres de l’UE devront
payer plus et recevoir moins du
budget», et ceux qui sont actuel-
lement «des bénéficiaires nets
deviendront des contributeurs
nets».

Le montant total de l’entrée
de neuf États membres s’élève-

rait à 256,8 milliards d’euros sur
sept ans. Le budget de l’UE aug-
menterait de plus de 20%, pour
atteindre 1470 milliards d’euros
sur la même période.

«C’est pourquoi nous devons
aussi présenter cet élargissement
comme une opportunité, avec
un gain de population de quelque
14%, un accroissement du PIB, de
nouveaux marchés pour les en-
treprises de l’UE», estime, dans
les colonnes du journal français
«Les Échos», un diplomate euro-
péen pour qui «ce chantier s’ins-
crit dans la continuation du pro-
jet de paix qu’est l’Union».

Réforme nécessaire
Ces chiffres doivent toutefois
être pris avec la plus grande pru-
dence. Cette modélisation, non
cautionnée par la Commission
européenne, correspond à une
première estimation provenant
d’une extrapolation des règles
budgétaires existantes de l’UE.
Or, il est clair qu’en cas d’élargis-
sement, ces règles seraient ajus-
tées.

«Ces chiffres ne peuvent fonc-
tionner pour personne, mais ils
démontrent qu’une réforme en
profondeur du budget de l’UE
est nécessaire», a prévenu Muj-
taba Rahman, directeur général
pour l’Europe du groupe Eura-
sia, sur X (anciennement Twit-
ter). Reste que cette simulation
a le mérite de donner une idée
de l’ampleur de la tâche qui at-
tend les Vingt-Sept.
Yannick Van der Schueren

L’UEaura-t-elle lesmoyens
de s’élargir à l’Ukraine?

«Ce chantier
s’inscrit dans
la continuation
du projet de paix
qu’est l’Union.»
Un diplomate européen

mettent tout leur espoir dans les officiers depolicekényans
palais a fait 10’000 morts. Enfin,
lesmaigres progrès réalisés au dé-
but du mandat ont été anéantis
par le terrible séisme de 2010.

Misère omniprésente
«LesHaïtiens, ilme semble, appré-
cient le fait que la nouvelle force
internationale soit menée par les
Kényans. Ceux-ci n’ont pas parti-
cipé à la Minustah, ils ont l’expé-
rience demissions ailleurs dans le
monde et lesHaïtiens s’en sentent
proches par leurs racines afri-
caines. Ils veulent croire que l’ex-
périence sera différente cette
fois-ci», note Olivier David, avant
d’ajouter: «Ils ne sont pas naïfs
mais veulent simplement leur lais-
ser une chance de réussir, car le
pays traverse une crise multidi-
mensionnelle, à la fois sécuritaire,
politique et socio-économique.»

La misère est omniprésente.
Aujourd’hui, un Haïtien sur deux
est en situation de crise alimen-
taire dans unpays où rienne fonc-
tionneoupresque.Helvetas est ac-
tif dans le sud-est ( Jacmel, Belle

Anse, etc.) en aidant les mairies à
organiser le réseaudedistribution
d’eau, enmettant sur pieddes for-
mations pour les jeunes ou encore
en soutenant financièrement les
familles les plus démunies.

Éviter les balles perdues
À cela s’ajoute une profonde crise
politique. Il n’y a pas eu d’élec-
tions enHaïti depuis 2016 et le pre-
mier ministre Ariel Henry a sim-
plement été nommé par le pré-
sident Jovenel Moïse juste avant

son assassinat en 2021. Autant dire
que la légitimité du gouvernement
est pour le moins chancelante.

Quant à l’insécurité, elle est ai-
guë. Il y aurait eu 3000 morts en
six mois, selon les estimations de
l’ONU. Concrètement, Olivier Da-
vid reçoit une dizaine d’alertes
chaque jour. «Il y a des zones où
l’onne vapas.Mais la situation est
très volatile. Nous utilisons un vé-
hicule blindé pour nous rendre à
l’aéroport, car onpeut être la cible
d’attaques ou simplement rece-
voir des balles perdues.»

«Il y a les affrontements entre
gangs ou avec la police, les kidnap-
pings, les routes barrées par un ca-
mion que la population du quar-
tier a placé là pour tenter de se
protéger ou encore les check-
points illégaux des gangs, énu-
mère-t-il. Ces gangs ont le contrôle
sur tous les accès de la capitale.
Pour quitter la ville, nous devons
toujours prendre l’avion.»

Dans ces conditions abomi-
nables, nombreux sont les Haï-
tiens qui attendent avec impa-

tience l’arrivée des officiers de po-
lice kényans. Reste à savoir si ces
forces de sécurité étrangères au-
ront le dessus dans la guérilla ur-
baine qu’elles devront affronter.

Guérilla et abus policiers
Certains experts en doutent. La
force aura besoin de «conseillers
parlant créole pour échanger avec
la population», prévient notam-
mentRichardGowan, spécialistede
l’ONUau seinde l’InternationalCri-
sis Group. Interrogé par l’agence
AFP, il insiste sur la difficulté «d’ob-
tenir des informations détaillées»
sur des gangs qui «connaissent le
terrain urbain sur le bout des
doigts».

Autre sujet d’inquiétude: la
triste renommée de la police ké-
nyane, accusée de brutalités, abus
en tous genres, disparitions forcées
et exécutions extrajudiciaires. L’op-
positionpolitiqueest réprimée sans
merci au Kenya, où les «forces de
l’ordre» seraient déjà responsables
de plus de cent morts cette année.
Andrés Allemand Smaller

«Les gangs ont
le contrôle sur
tous les accès
de la capitale.
Pour quitter la ville,
nous devons
prendre l’avion.»
Olivier David
Directeur d’Helvetas en Haïti

Il a dit

«Nous sommes
essentiellement
confrontés à la
tâche de bâtir un
nouveaumonde.»
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Vladimir Poutine, lors
du forum politique de Valdaï,
en Russie

de régime d’ici à cinq ans»

ment une longue tradition. Dans
une situation de guerre comme
celle que connaît l’Europe au-
jourd’hui, il faut être un leader qui
explique à son peuple qu’il faut
changer radicalement de point de
vue. Winston Churchill, Helmut
Kohl ou Willy Brandt étaient ce
genre de leaders. En revanche, il
serait bon que les Occidentaux
fassent moins ouvertement
preuve de russophobie: déclarer
que tous les Russes sont respon-
sables et qu’il faudrait un effon-
drement de la Russie va dans le
sens de la propagande de Poutine.
La russophobie lui permet de
consolider le soutien de la société
autour de lui, de gagner des par-
tisans et d’augmenter le nombre
de recrues dans l’armée.

En cas de chute du régime,
quel sera le rôle des exilés
russes dans la Russie de
demain?
Les émigrés de la diaspora russe
participeront très activement à ce
processus. Nous, le Comité anti-
guerre de Russie (ndlr: créé avec
d’autres opposants russes en exil),
avonsunprojet appelé «lepremier
vol»:desmilliersdepersonnes sont
prêtespourprendre lepremier vol
lorsque le ciel sera ouvert pour re-
venir en Russie. Pour le moment,
il est difficile d’agir depuis le terri-
toire russe.Tous lesopposants em-
prisonnésque je connais reçoivent
denouvelles condamnationsà l’ex-
pirationde leur peine d’emprison-
nement initiale, comme ce fut le
cas pour moi. Tous. En dehors de
ceuxqui sontprêts àmenerdesac-
tions dures et savent qu’ils seront
emprisonnés jusqu’au change-
mentde régime, le combat est sou-
terrain.

«Déclarer que
tous les Russes
sont responsables
va dans le sens
de la propagande
de Poutine.»

«How to Slay
a Dragon»
Mikhaïl
Khodorkovski
240 p.
Polity Press

Sur le front est

Au moins 51 personnes, dont un
enfant, ont été tuées par une
frappe russe à Groza, un village
de 330 habitants de l’est de
l’Ukraine. La frappe a entière-
ment détruit un magasin et un
café au moment où une soixan-
taine de personnes s’y trouvaient,
notamment après un enterre-
ment, a précisé jeudi le ministre
de l’Intérieur, Ihor Klymenko, à la
télévision nationale. Selon les
données préliminaires, la frappe
a été effectuée à l’aide d’un mis-
sile balistique Iskander. ATS


